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SNOBISME

Jeanne, prends, sans qu’on te voie, mon porte-monnaie dans la poche gauche de mon pardessus. 
— Et puis après?
— Tu me le passeras ostensiblement, au moment de payer, comme si c’était le tien.

Dessin de H. DE TOULOUSE- LAUTREC.



SOUVENT FEMME VARIE

- Mais applaudis donc! Tu n’applaudis jamais. - Quand tu auras fini d’applaudir! On n’entend que toi dans la salle.
Dessins de Jacques VILLON.

FLEUR DE PÉCHER
LE MANDARIN ET LE BAMBOU PLOMBÉ

(Fable chinoise, XIIe siècle av. J.-C.)

Vers le début de la dynastie des Tchéou, vivait, au bord de la ri­

vière des Petits-Poissons-Rouges, une jeune fille qui avait nom 

Fleur-de-Pêcher. Elle était orpheline. C’est bien simple, une mala­

die avait emporté Pomme-d'Api, sa mère; quant à son père, Gelée- 

de-Groseille, il était resté sur un champ de bataille. Belle et sage 

comme toutes les demoiselles de ce temps-là, elle grandit sous l’œil 

paternel de son oncle, le vieux Pruneau. Étant venu l’âge de se 

marier, elle donna son cœur à un jeune garçon. Hung-Tieng, c’est 

ainsi qu’on le nommait, avait la peau d’un ravissant citron, les yeux 

bridés, les pommettes saillantes, les dents admirablement culottées 

en sépia par la mastication du bétel; bref, bel homme et joli garçon, 

d’ailleurs, toujours mis à la dernière mode de Pékin.

Les deux amants se préparaient donc à être heureux sans retard, 

lorsque Tu-Lio-Ra, un grand fonctionnaire, se mit en tête d’épouser 

Fleur-de-Pêcher. L’oncle, le vieux Pruneau, déclara au prétendant 

qu’il n’y voyait personnellement nul obstacle, pourvu que sa nièce 

y consentît. Mais la girl, plus explicite, énonça carrément que, tant 

que vivrait Hung-Tieng, elle n’en aimerait pas d’autre.

Tu-Lio-Ra résolut alors de tuer Hung-Tieng. Il s’adjoignit son 

frère et tous deux, couverts de masques grimaçants, revêtus de cui­

rasses peintes d’effroyables dragons, attaquèrent leur rival une nuit, 

au bord de la rivière.

Hung-Tieng, prévenu par un fidèle domestique, ne quittait plus 

son bambou plombé. Il assomma les deux frères Tu-Lio-Ra, comme 

des mouches, et les jeta à l’eau. Là-dessus il épousa sa bien-aimée 

et fut le plus gai petit citoyen de l’Empire du Milieu.

MORALITÉ

Hung-Tieng vaut mieux que deux Tu-Lio-Ra.

Raou. RÉGINAT



LA CENSURE

— Voilà mon voyage de Russie raté encore une fois! Général, tâchez- 
donc de savoir ce qu’il y a ?

— Sire, les animaux qu’on destinait à une grande chasse à l'ours 
blanc, en votre honneur, sont tous grippés et le tsar fait demander si 
vous pourriez disposer de ceux du Jardin des Plantes.

— Entendu, je vais faire consulter les deux Chambres à ce sujet, 
mais, nom d’un phoque! que tous ces retards sont donc désagréab es.

Dessin de F. FAU.

Une salle triste et nullement décorée, mais qui le sera au 
14 juillet prochain.

MM. Bérenger, Passa et un Censeur sont assis autour dune 
table. Ils ont les mains sur la table.

M. BÉRENGER.

Messieurs, l’immoralité qui sévit en ce moment, aussi bien dans 
la Presse que dans la rue, au théâtre que dans le livre, nous oblige 
à prendre une énergique décision. Je crois que nous devons, au 
nom des honnêtes gens, élaborer un manifeste...

M. PASSY.

Ma-ni-fes-te.
M. BÉRENGER.

Parfaitement, un manifeste.

M. PASSY.

Pardon, vous aviez prononcé manifesse.
LE CENSEUR.

Ce mot pouvant prêter à double entente et susciter des pensées 
mauvaises, je crois qu’on... que l'on devrait le remplacer par un autre 
équivalent, qui n’offrirait pas les .mêmes dangers pour la salubrité 

publique.
M. PASSY. *

J’en suis convaincu.
M. BÉRENGER.

Vous en êtes...?
M. PASSY.

Je veux dire que je suis persuadé qu’il serait malsain...

LE CENSEUR, qui s’amuse sans le faire voir.
Cachez ce sein.

• M. PASSY.

Excusez-moi. Il faudrait cependant...

M. BÉRENGER.

Nous attendons M. Francisque Sarcey, que j’ai nommé dans mon 
interpellation au Sénat. Il trouvera, sans nul doute, le moyen de 
donner une tournure à notre déclaration de principes.

M. PASSY.

Pas de tournures! L’austérité dans la phrase comme dans le cos­
tume. D’ailleurs, Sarcey compte à son actif un mot qui l’a couvert 
d’opprobre.

LE CENSEUR.

Kif-kif Bourrico !
MM. BÉRENGER ET PASSY.

Pensons-y toujours et n’en parlons jamais, monsieur. Mais voici 
Sarcey.

SARCEY.

Bonjour, Messieurs. Je ne trouvais pas le local. Enfin, nous vous 
dénichons.

MM. BÉRENGER ET PASSY.

Oh ! (Le censeur se tord.)
SARCEY.

Quoi donc? Brrr! Il ne fait pas chaud ici. Je regrette de ne pas y 
avoir le poêle de mon cabinet de travail ou un choubersky... poele 
aussi. Vous savez que votre interpellation fait un gros petard.

LES AUTRES.

Oh !
SARCEY.

Mais oui. Ça me rappelle une aventure que nous eûmes, About et 
moi en 1869... Parfaitement. Je ne sais plus trop à propos de quoi 
c’étdit. Ça n’a d’ailleurs aucun intérêt. (Il s’assied.) Sur la question 
qui nous réunit aujourd'hui, je vais vous donner tout de suite une 
idée de derrière... (Il cherche un papier dans ses poches.) de derrière 
la tête, que je crois excellente. Voilà. Je pense que nous pourrions 
faire ici des conférences, et pour ça, je propose — ce qui garnirait 
un peu cette grande salle toute nue...

LES AUTRES.

Oh!
SARCEY.

Quoi donc! Je propose, dis-je, l’érection d’une chaire où nous 
pourrions, à tour de rôle, explorer nos réformes moralisatrices. Je 
crois que ce serait le meilleur moyen de réduire les esprits pervers 
à l’impuissance. D’abord...

MM. Bérenger et Passy s'esquivent. Sarcey, grâce à sa myopie, 
ne voit rien et continue. Le Censeur s amuse.

Jean GOUDEZKI,



LETTRE D’HUMOUR

A M. Arsène. Alexandre.

Depuis ma dernière invention d'une cage en verre, hermétique- 
nient close, destinée à mettre les girouettes à l’abri des vents qui 
les tourmentent,j ai vécu, cher monsieur, à la campagne, occupe de 
chasse et de chiens. — Je ne m’intéresse plus aux boulevards, où 
passent les réverbères, deux à deux.

Ai-je besoin de vous dire que mes chiens sont des animaux mer­
veilleux?— Ne le dites pas a M. Alphonse Allais; je possède, entre 
autres, I exemplaire unique de basset à jambes torses offert par le 
prince de Galles en seize cent soixante-seize à la municipalité de 
1 aris. — Relisez dans Brantôme le récit des fêtes données à cette 
occasion.

Puisque nous parlons de bassets, ne trouvez-vous pas (permettez 
à un vieux professionnel la familiarité de l'expression) odieux et 
barbare le procédé actuellement usité chez tous les éleveurs, pour 
la fabrication des bassets.

C’est,toujours le procédé traditionnel.
On prend des lévriers à très longues jambes, et on les attache à 

la suite du dernier fourgon d’un train express.
Les jambes s’usent.

. Au bout d un certain nombre de kilomètres, variable suivant les 
individus, les jambes ont la longueur désirable.

Permettez-moi de m’élever, en homme humain, contre la cruauté 
du procédé.

Tout d abord, pourquoi ne pas prendre, au lieu de lévriers, des 
chiens à pattes moins longues. Ils auraient moins à souffrir, car 
1 opération serait plus courte.

Quoi qu’il en soit, voilà le procédé antique; un bon coup de 
poing sur le museau, pour finir, et le chien est transformé.

Eh bien, pourquoi An installerait-on pas des pistes spéciales, où l’on 
ferait courir les chiens sur un sol de papier de verre ou d’émeri ?

L usure des pattes serait incomparablement plus rapide, le supplice 
serait donc plus court.

Je, soumets mon idée, généreusement, et avec l’espoir qu’on la 
fou iendra, à la Société protectrice des animaux. .

GABRIEL DE LAUTREC.

— Comme tu fais une tête, Laure! Est-ce qu’il manque encore un couvert 
d’argent?

SIMPLE HISTOIRE

AIR DE FAMILLE

Je dormais, avec l’abandon charmant d’un abonné de l'Opéra pendant qu’on joue Mes­
sidor, quand l’ami chez lequel je willygiature tous les ans pour raison d’économie, mon 
vieux Both (Henry), vint dissiper ce sommeil — un de ces lourds sommeils comme Morphée 
ose en faire — en me chantant la frêle Aubade composée par Pierre de Bréville d’après les 
vers de Cottinet qu’adorna d’un frontispice galant Émile della Sudda, le peintre oriental 
bien connu pour ses succès féminins qu’il va énumérer prochainement sous ce titre : 
Comptes d'Émile et une nuits...

Donc, Both (Henry) modulait, de sa voix parfaitement fausse, ce lied :

Debout, enfant, voici l’Aurore !
Le coq s’honore

D’être sonore.

Et tu voudrais dormir encore?
Ah! zut, alor...e?

(J’ouvre une parenthèse pour vous affirmer que mon vieil ami Henry Bott s’appelle véri­
tablement Henry Bott. Si j’avais dû inventer un nom de pochard, j’aurais trouvé mieux 
que ça.)

L’éveilleur tenait à me montrer par le menu son potager ; j’obéis.
(En pareil cas, j acquiesce toujours. Une seule fois je me révoltai! L’énorme corres­

pondant du Times, qui m’avait accordé l'hospitalité, ne prétendait-il pas me faire accomplir 
« le tour du propriétaire »! Virer autour de tout Blowitz? Merci! J’y serais encore!)

Donc Henry Bott me fit voir plus de carottes que je n'en tirai jamais, assez de navets 
pour peupler vingt ateliers, de magnifiques spécimens des framboises médicinales qui gué­
rissent toute maladie (« Framboise Paré »), des choux énormes mais échauffants, les « choux 
Bersky », des asperges qu’on eût dit dessinées par Félicien Rops, etc. Et surtout, d'admi- 
rables orangers.
- Sache, ajouta Henry Bott, que l’auteur du Colonel Roquebrune habite ce pays fertile, 

et constate que l’Opéra-Comique devient le temple du Mensonge, alors qu’on...
— Alors qu'on...? répétai-je pantelant.
— Alors qu’on y soutient « qu’Ohnet tue le pays où fleurit l’oranger » !
Le lendemain, Henry Bott recevait les palmes académiques.

WILLY.





FASC I NATION

Dessin de DOES.



NOTRE PRÉSIDENT VOYAGE

NOTRE PRÉSIDENT VOYAGE 

(Air connu.)

On tira-z-à la courte paille (bis) 
S’il devait s’y, s’y, s’y 2 [

S’y arrêter. )

La fanfare était commandée (bis) 
Avec tout’s sortes de ) bis 

Sociétés. ,

Et Crozier qui n’est pas un pot (bis

S’arrangea pour qu’on vit ) F: 
Au moins l’chapeau. ) "

11 était un petit village (bis)
Qu'il n’avait ja, ja, 2 bis 

Jamais visité. )

Hélas! hélas! Ah!quel dommage!(bis)
Il ne fallut, lut, lut ) bis 

Pas y compter. I °5

L’curé, le maire et l’maltr’ d’école (bis) 
Supplièrent le Pro 2 ,.

Le Protocole

Vive la France et le drapeau!
Nous avons vu son cha ) 1

Son beau chapeau! J 73
Maurice VAUCAIRE.



DEPART DES RÉSERVISTES

Adieu donc, mon doux trésor. Donne encore un dernier bécot à ton bijou

46(4

Le coup de sifflet est donné, le train part! Et le bijou!! Le bijou! 
(Neue Fliegende Blotter, Vienne.)

AU THEATRE MONTMARTRE
— Le Roi!
Une voix au poulailler. — Le Roi!! La vache, i‘ m‘ doit six ronds!

Dessin d’Abel FAIVRE.

Tous mes remerciements, madame; je n’ai aucun goût pour l'aérostatión.
Dessin de L. BAILLY.

Elles ont été, cette semaine, dans la presse, les Gaîtés de la Rampe, à 
propos de la première de la Montagne enchantée à la Porte-Saint-Martin. 
La critique s'est montrée; généralement, moins qu'enchantée de cette mon- 
tagne qui n'accouchait, en fait de souris, que de ceux de sa principale 
interprete, Mme Jane Hading. Mais, c’est véritablement injuste, car cette 
féerie est fort bien montée et beaucoup plus intéressante et artistique que 
celles que L'on a applaudies jusqu’ici. Je sais bien que l’un des auteurs est peu 
sympathique, que son caractère cassant et son orgueil exagéré ont, à juste 
raison, blessé bien des gens; mais cela n’a rien à voir avec l’intérêt du 
spectacle, et la Montagne enchantée, honnêtement jouée par Mme Desclauzas. 
MM. Desjardins, Lassouche, Gautier. Péricaud, etc., mérite d’être vue par 
les grands et les petits enfants.

Les Folies-Bergère, habituées a exhiber des numéros affriolants, ont 
failli en arborer un très gros qui eût été une excellente enseigne pour la 
maison, au point de vue de la caisse; la princesse et le tzigane ont fait, 
malheureusement, pour celle-ci, un retour vers la morale, du, sans doute, 
à l’approche du vendredi saint, et aussi, paralt-il, aux sages conseils rdle 
M. le préfet de police. Quel dommage! on ne verra pas encore la maison 
Tellier sur la scène de la rue Richer. Heureusement nous avons une com- 
pensation : l’admirable succès de la Samaritaine à la Renaissance, succès 
pour M. Rostand et Sarah Bernhardt. M. R.

ALICE. — Mary est bien ennuyée! Elle avait appris qu’un industriel se 
servait de son portrait pour illustrer une grande réclame.

GRACE. — Oh! la pauvre petite!
— ALICE. — Oui, ma chère, et quand elle a fait une enquête, elle a décou- 

vert que ce n’était pas son portrait du tout. (Puck, New-York.)



ÉCHOS DU RIRECHASSEURS ALPINS

LE CHASSEUR. — Ah ! le beau canard! LE VAGABOND. — Ah! la bonne soupe!

On dit d’un monsieur : • Il vient de quitter 
la terre » au moment même où on lui en 
fourre six pieds, par-dessus la tête. 

Agréable ironie.
AAAAAAAVAAAAA

Veaupiqué à Col-de-Zinc.
— Je suis embarrassé; je voudrais me faire 

confectionner un complet; mais, de coupe 
spéciale, pour quand je vais à Longchamps.

A ce moment, passe en courant un ca- 
melot. Il hurle : « Demandez le journal des 
Sports... complet des courses !... »

— Voilà ton affaire, répond Col-de-Zinc à 
Veaupiqué, fais-toi confectionner un « com- 
plet des courses ».

De temps à autre, mes regards rencontrent, 
à la devanture des commerçants, des pan- 
cartes dans ce goût : Boudin de table, vin 
de table, etc...

Ah ! ça... mais... y aurait-il du boudin de... 
tabouret par exemple, ou du vin de toilette?...

On a parlé beaucoup de la multitude des 
cas d'enterrements prématurés.

X... jeune homme catégorique dit :
— « Si vous ne voulez pas être enterré 

vivant, faites-vous brûler ».
— Et si vous ne voulez pas être brûlé 

vivant?
— Faites-vous enterrer.
Bien simple tout cela.

VAN VATER.
VAAAA-AAA

C’est un plaisir de voir l’activité qui règne 
au magasin de la Whitworth, avenue de la 
Grande-Armée. Les clients abondent chez 
Rudeaux et achètent, les yeux fermés, le 
modèle 97, car ils savent avec quels soins 
sont fabriquées ces excellentes machines.

VIOLETTE ORKIDEE T: Mouchoir. 
LENTHERIC. Parfumeur. 245. R. St-Honoré. 
EAU DU WAVER 245. AMI Sr-Houoré,

En vente chez tous les Libraires

LINOLEUM Incruste, dessins traversant l’éraisseur. 
Inusable. •. PERES et DURAND, 

28, avenue de l’Opéra et 93, boul. Sebastopol

— Vois donc cette affiche. C’est drôle, pas vrai?
.• — C’est vraiment une belle pose, je voudrais pouvoir la 
singer. (Puck, Londres.)
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Der Floh, journal hu- 
moristique d’outre-Rhin, 
s’inspirant d’une anec- 
dote bien connue (le 
soldat qui, avant la ba- 
taille, demande à son 
capitaine de choisir 
tranquillement son en- 
nemi, et, au lieu de le 
prendre pour cible, de 
s’entendre avec lui à 
l’amiable), représente la 
Turquie, sous les traits 
d’un soldat, s’adressant 
aux ministres des puis- 
sances, casquettés et 

LE TURC. — Voudriez-vous bien vous déranger un peu, messieurs les amiraux, pour tuniqués en amiraux.
me permettre de voir mon ennemi et de m’entendre avec lui tout seul- (per I'loll.)
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DE VIVRE_SANS ENNUI
« La gaieté, la santé, proviennent de la dis­
traction. Vous pouvez avoir l’emploi de vos 
heures de loisirs et même un gain de 2 à 
5 fr. par jour en vous occupant d'un joli 
travail, sans effort intellectuel. Ecrire à 
M. Bapaume, 110, boulevard de Clichy, à 
Paris. Timb. p. réponse.

Pour avoir même à 15 ans et en peu de jours les 
moustaches magnifiques, longues et soyeuses em- 
ployerlaPOMMADE INDIEN NE succès garantis 
3000 lettresde féli,la boite frocontre 1,20 timbres 
A. LEDUCQ chimiste à Prémont (Aisne)

m T g s i ouure de HIZ spèciale préparée au Bismu...agg h T HYGIENIQUE, ADHERENTE, INVISIBLE
Seul: récompensée à l'Exposition universelle de 1889.

• mis •• • iiVM CH. FAY, Parfumeur, 9,Rue de la Paix. 
- Se méfier des imitations et contrefaçons, — Jugement du 8 mai 1875. -

Le Dépuratif Prahël
à l’extrait concentré de Salsepareille de 
Honduras alcalino-iodurée est le Régéné- 
rateur le plus efficace du sang. Il expulse 
l’acideurique et toutes les autres impuretés 
en excitant les fonctions des organes 
sécréteurs : peau, reins, glandes, foie; 
combat les Douleurs, les Rhumatismes, 
la Goutte, le Diabète, les Maladies du 
Foie, des Reins, de la Vessie, la Débilité 
nerveuse. ___ ...------
Le Flacon: 4fr.5O. —LE LIRE : 14fr.
Toutes Pharmacies et 24,Rue Etienne Marcel,Paris
Rramauo BICYCLETTES gae marque, 15* mensuels 

pendant 25 mois. S TANDEMS 26 r
WIMWS • M. DEFRENOIS, 22, Rue Baudin, Paris:

AA ARIA A RITiernTinil TC SAVON DOUX ou PUR, conserve la Beauté, Souplesse de la 3 SAVONS SEP IUUES Peau du Visage,de la Poitrine, du Cou............................. 2f50
CHARLARD, 12, Boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. SAVON HYGIENIQUE pour les Mains et le Corps............. 1′25

L'Imprimeur-Gérant : Léon TONNELLE.

SAVON de PANAMA pour les soins de la Chevelure etde la Barbe. 2fr. 

SAVON de PANAMA et GOUDRON contre la chute des Cheveux, les
Pellicules, Séborrhée, Alopécie, etc........... :........................  2fr.

Clichy. -- Imp. spéciale du Rire, 12, rue du Bac-d'Asnières
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MARQV Vin Désiles
(Formule du Docteur A. C., Ex-Médecin de Marine)

Cordial Régénérateur
COMPOSITION

QUINQUINA
COCA 
KOLA 
CACAO
Phosphate DE CHAUX
SOLUTION lono- TANNIQUE

Excipient Spécial Désiles

4 La connaissance de sa composition suffit à 
T indiquer les cas dans lesquels on doit employer

ce vin. — Ce sont d’abord toutes les affections de 
débilitation telles que l’Anémie, la Phtisie, les 
Convalescences (surtout celles de la femme aux 
époques critiques de sa vie) : la Faiblesse muscu- 
laire ou nerveuse causée par les fatigues, les 
veilles, les travaux de cabinet ^l'épuisement 
prématuré ; la Spermatorrhée ; les maladies de 
la moelle ; le Diabète; les affections de l’estomac 
et de l’intestin; puis les altérations constitu- 
tionnelles dues à une viciation du sang, telles 
que : Goutte, Rhumatisme, Rachitisme, 
Accidents scrofuleux des enfants, etc.

Il tonifie la voix, régularise les battements du 
cœur, active le travail de la digestion.

L’homme débilité y puise la force, la vigueur 
et la santé. L’homme qui dépense beaucoup 
d’activité, l’entretient par l’usage régulier de ce 
cordial, efficace dans tous les cas, éminemment 

y digestif et fortifiant et agreable au goût 
v comme une liqueur de table.

Prix du Flacon : 5 Francs (franco à domicile).
Dépôt Central : Rue du Louvre, 5b, PARIS

RHUM pantations ST-JAMES
Exigera bouteille d’origine carrée,revétueges sceau et cachets 1 

de garantie de l'Administration Coloniale ce St-James.

Pour avoir même à 15 ans et en peu 
de jours les MOUSTACHES magnifi­
ques, longues et soyeuses, employez la-

POMMADE PRODIGIEUSE
Succès garanti (2 Médailles, 1 Médaille d’argent, 
1000 lettres de félicitations). Le pot, 2’ 10 franco. 
TÉNOR, chimiste, 23, rue Saint-Sabin, Paris.

PUAYEVAGRAPHIES intéressantes.Catalog.gratis. A IIVI U SAHRALTER Ap. 153. Barcelona. Espag.

GLOBULES BOURDEAU 
Guérissent radicalement toutes les Maladies 
contagieuses des Voies urinaires, même celles contrac- 
tées aux Colonies. Vices du sang. Ecoulements. 
Echauffements, Cystite, Pertes blanches, maladies 
de la Vessie, etc. - Effets immédiats.- Grands succès! 
Envoi discret et feoctre Mand.Poste de 4‘àP. BOURDEAU,Phen à Brest. 
Gratis moyen súrde guérir Syphilis et ses terribles accidents.

P the "“RUDGE
FORCE, ÉNERGIE T ADTTT QUINQUINA 
SANTÉ PAR LE JUS • JQ Aperitif exquis.

puooe Livres FRANÇAIS et ANGLAIS ultra 
ITTUI curieux. Catalogue clos, avec 30, 
60, 100, 200 ou 400 spécimens incroyables. 1 fr. 50; 
2 fr. 50; 3 fr. 50; 6 fr. 50 ou 11 fr. timbres ou mandat. 
H. C. Reinders. La Haye (Hollande). Passage n°9.

0 U A T AC Catalogue ultra- curieux gratis. TMIU1 UO WAREHOUSE. Apartad pin" 1. Barcelone.

UNE LUNE DE MIEL DANS LA FLORIDE
M. NEWHUB. — Que doit-on comprendre lorsqu’une fiancée 

promet l'obéissance.
Mme NEWHUB. — Simplement qu’elle préfère ne pas faire

Les Meilleurs Cycles du Monde 
sont les 

GLADIATOR
une scène. (Puck.)

ECOULEMETTS EFCETTS CIIEOIIOUES"
CAPSULES OPIATCURATIF BOURGEAUD

Pharmacien, 20, rue Rambuteau, Paris: — La boite, 3 fr. franco contre mandat.

e A RTES ULTRA GALANTES
& • Atranspar. le Grand jeu, 1195 : Petit jeu, 0’95;

E—50 phot. 2*50,100 4;Livre ult.cur.1 45, avec grav.
290 et 5 fr.: 20 pieces échant. 0’95; 2 Catalog. 0’45.

FOLIES NOUVELLES. Rue du Louvre, case 121, Paris.

nuI II OMITAI nouveau remède assimilable ou Santal en cachets guérit infailliblement PI VI-UN écoulements, cystites, hématurie en 2 jours. La boite 6 fr., 1/2 boite 3 fr. I UEM ORIt I HL GUILLAUME,ph.,79,r. de l’Ouest, Paris. 0,25 en plusp. envoirecom.et discret.

LES BONBONS VERT-GALANT
sont ordonnés par les meilleurs médecins dans toutes les affections provenant 
de la fatigue morale ou physique, du surmenage, de l’âge ou des excès. — 
Ils sont toniques, reconstituants et véritablement régénérateurs. — C’est un 
excitant sans danger pour la santé et un stimulant sans fatigue pour l’estomac.

C’EST LA VIE PROLONGÉE AVEC TOUS SES CHARMES
Boîte: 10 fr. franco au Dépôt des Produits Vert-Galant, Dr, H. PILLOT, 5, rue Mazagran, Paris et toutes Phieo, 
Tous nos Produits sont revêtus de notre Marque de Fabrique ci-contre. Se méfier des imitations.

+ l’Injection Américaine "Patesson" 
• fait cesser les Ecoulements les plus rebelles, récente 
ou anciens. C’est la seule qui guérisse réellement, saut 
copahu,ni cubèbe,ni mercure, les Maladies secrètes. véné- 
viennes, Echauffements, Blennorrhagie, Goutte militaire. 
D’un emploi facile elle n’occasionne jamais de rétrécisse 
ments toujours dangereux. Flacon av. mode d’emploi & fr. 
envoi discret, fecontre mandat ou bons de poste adressée 
à M. Pierrhugues, DÉPOSITAIRE: Pharmacie du Trésor. 
30,r.Viellle-du-Tempie,PARIS et Pharmele" de France et Colonice.

, DISCRÈTEMENT Catalogue, Articles 
il spéciaux, usage intime Hommes, Damos 
as et 6 beaux échantillons pour 75 cent, 
plus. Mon L.BADOR, 19, r. Bichat, Paris.

• APPAREILS SPECIAUX !
* pour l'Usage intime de (HOMME et de la FEMME

| MAISON C. BOR, 234, Faubourg Saint-Martin, PARIS. M 
' Le nouveau Catalogue illustré de 220 Gravures et 6 Echantillons, 4

nouvelles Créations, sont envoyés sous enveloppe cachetée contre ) 
1‘25 pour la France et 1’50 pour l’Etranger. — Le Catalogue seul est envoyé contre 
30 centimes pour la France et 50 centimes pour l'Étranger. — COMPLÈTE DISCRÉTION,

(TANNIN FOURQUETI GUÉRIT EN 3 JOURS
--------Maladies contagieuses 
récentesou invétérées. 3 Fr.le Flac.Ph FOURQUET, 
29, rue des Lombards, A LA BARBE D'OR. EXPÉDIE 

UN FLACON FRANCO CONTRE 3 fr. 60.

INJ ECTION

CURIOSITÉS “CATALOGUE 8 
Cat. le pl. complet : 75°. 50 spécimen. : 2,3,5 et 10 f. 
M°J. BOSC,2, All.d.Capucines, Marseille.(Envoi disc.) 
Primes. Recomm and.lettres. Lett.sans fonds, nulles.

$ DEPURATIF VIA
MALADIES de PEAU : Dartres. Eczémas, Herpès, Pytyriasis, etc. 
VICES du SANG: Syphilis,Chancres,Cancers,Rhumatismes,Asthme, 
Engorgements du Foie. Obesité. etc., etc. Flacon, 3fr.50. Franco, 4 fr. 
Pharmacie, 96, Avenue de Clichy, Paris, et toutes Pharmacies.

doenoben Ddu Guérisons
Maladies contagieuses, voies urinaires, sang vícié, dartres, 
impuissance, peu coûteux. 58. Rue Paradis, Paris ou écrire.



— Je crois que j’ai vendu mon fonds trop tôt.
Dessin de HUARD.


